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Gerardo Jerez Le Cam

jeudi, 16 mai 2013 à 19h
“Il n’y a pas de passeport pour passer d’une musique à une autre”

Raices, c’est l’histoire d’un quatuor formé depuis huit ans, l’histoire d’une osmose musicale. Entre 
superposition de musique tzigane et folklorique, Gerardo Jerez Le Cam rend hommage à ses origines, 
toutes ses origines.

Parlez-nous du projet Raices ? 
C’est un carnet de voyage où se croisent des influences africaines, hispaniques, roumaines... C’est aussi le 
mélange de la musique populaire et savante : certains y entendent des références à Bach ou Bartók. 
Lorsque je compose, il n’y a pas de passeport pour passer d’une musique à une autre.

Y a-t-il des anecdotes dans ce voyage musical ?
Chaque morceau raconte une histoire. En concert, j’ai l’habitude d’expliquer comment j’ai composé 
l’instrumental. Par exemple, Yamparanta a été imaginée quand je ramassais des capsules, mon hobbie 
quand je pars en tournée.

Lors de cette soirée, vous proposez également une de vos créations : Las voces del silencio.
Ce projet, c’est une aventure ! Je suis allé rencontrer le peuple Wichi, au nord de l’Argentine. J’y ai 
rencontré Lecko Zamora, écrivain et poète. J’ai décidé d’instrumentaliser ses textes, et de créer un opéra 
concert où il y aurait des chants et des projections vidéos.

Quel est le thème de ces textes? 
Ça raconte le périple des Wichis en tant que peuple, leur mésaventure face aux conquérants, et leur misère 
devant à la déforestation.

Propos recueillis par Clotilde Rollin
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Jerez Le Cam : le dialogue du tango argentin et de la 
légèreté tzigane
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Photo Thomas Hammje. 

Le titre d'un album de 2010 en dit long sur l'originalité de Jerez Le Cam : Tango Balkanico. L'adjectif 
balkanique accolé au genre musical argentin éclaire la vivacité poignante du pianiste de mélodies 
enjouées. Arrivé de Buenos Aires il y a une vingtaine d'années, Gerardo Jerez Le Cam réside désormais 
dans la région de Nantes. Il explique sa pratique d'un subtil mélange.
 
 

Revue de presse, Jerez Le Cam ensemble www.jerezlecam.com

http://www.jerezlecam.com/
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr/news/jerez-le-cam-le-dialogue-du-tango-argentin-et-de-la-legerete-tzigane
http://www.mondomix.com/fr


Vos créations ont-elles vocation à briser les frontières entre musique savante et populaire ?
 
Gerardo Jerez Le Cam : Je pars du principe qu'il n'y a pas de frontière. Je ne me pose pas la question de 
savoir si je fais de la musique plutôt savante ou contemporaine, classique ou populaire. Pour moi, 
l'important est de ne pas penser à cela quand j'écris mais à des choses plus simples, comme les personnes 
que je dirige, le lieu où je me trouve, le rapport à la mélodie … Je laisse les influences musicales venir à moi. 
Naturellement, comme j'ai une éducation musicale classique et que j'ai joué beaucoup de musique 
populaire, on retrouve ces deux éléments dans l'écriture. Notre quartet arrive à toucher des publics de 
connaisseurs aussi bien que des personnes issues de milieux ruraux. Récemment, on a été dans la forêt du 
Nord de l'Argentine, où se trouvent les Indiens wichis, et la musique y a été très bien reçue. 

La comparaison avec Astor Piazzolla paraît frappante. Quel est votre rapport au tango ?

Gerardo Jerez Le Cam : En Argentine, on est obligé de passer par là. On est plongé dans une sorte 
d'énorme piscine et cela fait partie de la personnalité des gens de la ville d'être de bons nageurs. Je le porte 
en moi, mais le tango a toujours été un outil ou un pont. J'ai eu l'occasion d'écouter Piazzolla lorsque 
j'avais quinze ans, dans les années soixante-dix et cela m'a beaucoup marqué. Il a ouvert le tango aux 
autres musiques en incluant du jazz et du rock, ce qui était scandaleux pour les musiciens traditionnels de 
tango. 

Video : Le Jerez Le Cam Quartet interprète Pachangón, au Studio de l'Ermitage (2010) 

A l'origine de votre projet, vouliez-vous le moderniser ?

Gerardo Jerez Le Cam : Je ne voulais pas nécessairement le moderniser mais trouver un langage original. 
J'avais envie d'exprimer le rapport de la musique avec les autres arts, comme la poésie et l'image, mais 
aussi des sentiments plus directs comme l'amour, les rêves et mon vécu du quotidien. 

Qu'avez-vous tiré de vos collaborations avec Gotan Project ?

Gerardo Jerez Le Cam : Je suis parti deux fois en tournée avec eux, ils m'ont invité en tant que pianiste. 
C'était particulier parce qu'il fallait jouer pour un public beaucoup plus nombreux, la rencontre avec la 
salle était impressionnante . J'ai découvert Gotan Project dans les années quatre-vingt-dix et la fusion 
qu'ils réalisent m'intéressait. 

Certaines de vos compositions laissent transparaître une ambiance plus joyeuse que dans le tango 
traditionnel. Cela vient-il de l'influence balkanique? Et n'est-ce pas antithétique avec ce qui fonde 
le tango ?

Gerardo Jerez Le Cam : Avant d'arriver en France, ma rencontre avec les musiciens des pays de l'Est a été 
un grand choc. Non seulement d'un point de vue musical, mais aussi dans la manière d'être des habitants. 
J'ai recontré des Russes, des Ukrainiens et surtout des Roumains. Leur façon de vivre l'instant et la fête 
dans la jovialité est d'une légèreté et d'une puissance frappantes. Tout cela s'est traduit dans la musique. 
J'ai pu incorporer des éléments de langage à ce que je portais en moi, c'est-à-dire le tango et la musique 
classique d'Amérique latine. Il m'a paru intéressant de trouver un contrepoids, un dialogue entre la 
pesanteur du tango et la légèreté de la musique tsigane. C'est un contraste qui marche. 
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Vous avez adapté des morceaux de J. S. Bach : d'où est venue cette envie ?

Gerardo Jerez Le Cam : Je joue Bach depuis mon enfance et c'est toujours un plaisir. Sa puissance de 
langage m'impressionne, ainsi que tout son aspect émotionnel. Depuis longtemps, je fais un travail sur le 
prélude et fugue du Clavier bien tempéré. J'ai voulu faire un miroir entre la musique de Bach et la mienne. 
J'étais inspiré par cet effacement des frontières entre musique populaire et savante. Bach était dans la 
même situation à son époque : c'était un grand connaisseur de la musique populaire , tout en étant très 
diversifié, grâce à ses visites à travers l'Europe. 

  
Le Jerez Le Cam Quartet. Photo Pedro Lombardi

A l'image des mélanges musicaux que vous opérez, votre quartet est composé de membres aux 
multiples origines. Quelle est son histoire ?

Gerardo Jerez Le Cam : Le quator est né il y a presque huit ans, de la rencontre entre le bandonéon et le 
cymbalum. Je joue avec Mihai Trestian, d'origine moldave, depuis une quinzaine d'années. Au bandonéon, 
il y a Juan Jo Masolini, issu d'une famille de bandéonistes, qui représente la grande tradition du tango. 
Iacob Maciuca est un violoniste roumain. Je l'ai recontré en arrivant à Nantes, il y a plus de vingt ans. C'est 
un peu grâce à lui que j'ai découvert les premières couleurs de la musique tsigane. 

Pourquoi vous êtes-vous installé en France ?

Gerardo Jerez Le Cam : Mon père est d'origine nantaise, cela m'a décidé à venir dans cette région. Je 
voulais venir en Europe, simplement pour découvrir une autre approche de la musique. Cela m'a beaucoup 
apporté d'observer les croisements culturels. J'ai aussi rencontré des personnes de pays arabes, d'Afrique, 
d'un peu partout. On n'a pas cette chance en Argentine. Cela a été déterminant pour l'enrichissement de 
ma musique. 
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A quel point la référence à l'immigration se reflète-t-elle dans votre musique ?

Gerardo Jerez Le Cam : Dans tout le travail que j'ai réalisé jusqu'à présent, sauf le dernier (Las voces del  
silencio), on trouve cet élément. Mes parents sont des immigrés et mes grand-parents l'étaient aussi, donc 
je ressens très fortement ce déracinement. Cette recherche de racines constitue la force d'une certaine 
nostalgie lorsque l'on arrive dans un nouveau pays. Le dernier album, Ofofof, s'est d'ailleurs appelé 
« Raices » lors de la tournée. Quant au projet Las voces del silencio, il résulte d'un voyage dans la province 
du Chaco, au Nord de l'Argentine. J'ai vu les Indiens wichis qui, eux, sont arrivés bien avant les 
conquistadors. Ce dernier travail évoque les origines et ne parle pas des immigrants. Il parle de ce peuple à 
qui l'on a arraché sa terre, de sa culture. On s'est éloigné de la ville, et en allant dans la nature, on a laissé 
de côté la référence à l'immigration. 

Vidéo Las voces del silencio, opéra concert de Gerardo Jerez Le Cam

Propos recueillis par Lauriane Morel

- Jerez Le Cam Quartet, Ofofof (Manana)
- En concert : « Raices » le 26 mars à la maison de l'Argentine de Paris
« Tangos para Bach » le 29 mars aux Herbiers (Vendée)

Et aussi sur le web :
Le site de Jerez Le Cam

La Salida_mars/avril 2013

Jerez Le Cam a toujours le  tango nomade

Le pianiste et  compositeur argentin continue de tracer son sillon sans souci de frontières et défend 
avec un bonheur jamais émoussé son tango balkanique

 Un prénom d’origine germanique dont la très large diffusion le fait citoyen de la vielle Europe et le désigne 
étymologiquement comme un habile manieur de lances et de flêches : Gerardo. Une ville d’Andalousie et 
un nectar subtil au parfum d’Ambroisie : Jerez. Mais il s’appelle (aussi) Le Cam, un patronyme à bouffer les 
embruns sur tous les océans ou à buriner le granit le plus dur… Le voici sur scène où son piano guide une 
flotte légère et ardente de l’Uruguay à la Roumanie, retour par la Moldavie jusqu’à Buenos Aires après 
mille et une escales réelles ou rêvées.

Ses concerts sont des voyages dont Gerardo Jerez Le Cam aime à décrire, pièce après pièce, les 
destinations, personnages et souvenirs qui s’y attachent comme si la rencontre en soi comptait autant que 
la musique. Un concert parisien à l’Ermitage –le quatuor en rond au milieu de la salle, le public tout autour, 
venu se chauffer au feu circulaire des cordes (piano, violon, grand cymbalum) attisées par le souffle du 
bandonéon- nous offrit le répertoire du dernier opus du compositeur argentin,  Ofofof  (Mañana, 
distribution, Naïve). Le capitaine Le Cam, marin de belles fortunes,  se fit conteur dans les intervalles, 
offrit, l’air de rien, quelques clés, titilla les imaginations, leva un coin de sa voile sur l’essence de ses 
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portées. Il serait faux cependant de s’en tenir à la géographie des rencontres évoquées, car si elle précise le 
climat particulier de chaque création, elle livre assez peu sur la nature des compositions.
Il faut plutôt regarder sur le livre de bord de ses navigations –son site internet (1)- où il est 
écrit notamment : « la musique est pour moi une manière d’exprimer le quotidien et il me semble que ce 
quotidien est une préparation au voyage et au départ (…). La création musicale fait en sorte que le temps 
devienne éphémère et élastique, elle ralentit la durée des choses avec une tendance à arrêter leurs 
mouvements. Ces sensations prennent un maximum d’amplitude quand il y a le partage de la musique avec 
les artistes que je côtoie sur scène et avec le public… »  C’est dire à quel point l’univers de Gerardo Jerez Le 
Cam ne saurait se réduire à sa profuse discographie.  Des rencontres offertes à sa vie par l’intensif 
vagabondage de ce porteño de naissance à cette dilatation du temps recherchée sur le pentagramme,  on 
identifie quelques repères où son sextant viendra lire les chemins futurs : un travail sur la tonalité hérité 
de son maître Alberto Mercanti, l’impressionnisme français, JS Bach, la liberté d’un Egberto Gismonti 
saute-frontières de génie entre musiques savantes et populaires, Béla Bartok dont  « les sons et phrases 
projetées en multiples miroirs » le fascinent, comme « l’importance des rythmes dans son discours sonore 
et l’innovation quasi-totale des éléments existant à l’époque. »

Musique complexe d’accès aisé

Ces grandes bornes sur la route de Gerardo Jerez Le Cam n’auraient sans doute pas suffi à construire sa 
personnalité de compositeur sans la rencontre fondamentale qu’il eut en 1992, époque où il s’installa en 
France, avec le violoniste d’origine roumaine Iacob Maciuca. Dans un précédent entretien qu’il donna à 
Fabrice Hatem pour La Salida (N°33, avril 2003), notre musicien de grand large synthétisait sa recherche 
et évoquait cette rencontre où les deux hommes croisèrent leurs cultures respectives, argentine, tanguera, 
pour l’un, slave et tzigane pour l’autre. De cette matière mise en fusion, Le Cam a tiré des « Tziganiadas », 
« Czardango », « Marinarul » et autres « Tango balkanico », pour reprendre quelques titres explicites de sa 
discographie, dont les principes de composition, les couleurs mêmes, animent  encore sa création 
contemporaine. Il expliquait alors : « j’ai notamment cherché à associer la rapidité de la ligne mélodique 
tzigane avec la force de la rythmique tango. Celle-ci se caractérise par un poids, une lourdeur qui va vers le 
bas. La musique tzigane au contraire, possède une luminosité qui part vers le haut, une effervescence ». 
Au-delà, Le Cam soulignait la confrontation d’un esprit nostalgique et d’une force festive, ainsi que la 
nécessité pour le tango « de ne jamais s’arrêter dans son voyage ». 

Après vingt ans de carrière française, Jerez Le Cam ne semble toujours pas gagné par la station assise, sauf 
derrière son clavier. Le quatuor qu’il partageait à L’Ermitage avec son ami Maciuca, le bandonéon de 
Juanjo Mosalini et le cymbalum de Mihaï Trestian, a porté très haut cette fusion argentino-balkanique.  Si, 
conformément à la tradition de son vieux prénom, Gerardo rompt les lances et lance les flèches, alors ses 
traits ont touché au cœur un public figé par l’accès foudroyant, simplissime,  à une musique dont les 
ressorts sont pourtant  beaucoup plus complexes, secrets d’écriture savante et de roulottes bien gardés. 
Ici, le bandonéon, aérophone, prend une densité très terrienne, là, le piano dialogue comme à rebours avec 
le cymbalum, son vieux parent nomade venu de loin. Il n’est jamais trop tard pour s’assoir en rond et 
ouvrir l’éventail des âmes. 

JEAN-LUC THOMAS 
http://www.jerezlecam.com

Interview de Gerardo Jerez Le Cam à RFI (en espagnol) par Jordi Batallé, 4 février 
2013 : écouter ici
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On-TopAudio.fr, 25 décembre 2012, chronique du CD OFOFOF, par Michel Bedin :
http://www.on-mag.fr/index.php/topaudio/musique/11692-cd-gerardo-jerez-le-cam-
quartet-ofofof

Durée : 58’ 57’’
Manana sans numéro
www.mananamusic.com
www.jerezlecam.com
www.naive.fr
Notation :             (4,5/5)
Le quartet du pianiste Jerez Le Cam est assez particulier, car outre un violoniste, Jacob Maciuca, il 
comporte un bandonéoniste, Juanjo Mosalini (voir articles) et un joueur de cymbalum, Mihai Trestian. 
Douze compositions du pianiste qui doivent autant à l’univers argentin (et pas seulement au tango) qu’au 
monde centreuropéen de couleur tsigane. Car Gerardo Jerez Le Cam s’est créé sa manière à lui de voir ce 
qu’il appelle le tango balkanique, où des suites de Bach se mêlent avec bonheur à des rythmes de 
chamamés, de tangos ou de milongas, où le cymbalum vient tricoter, avec le violon ou le bando, des airs qui 
séduisent le piano et qui font qu’on ne sait plus si les gauchos ne dansent pas avec les Cosaques. C’est 
délicieux et plein de vie, c’est roboratif et mélancolique,  c’est savant et populaire, prodigieusement 
virtuose. Cela prend sa place entre Bela Bartok et Astor Piazzolla, entre Django Reinhardt et Göran 
Bregovic. Beaucoup d’inspiration chez ce compositeur de talent et beaucoup de talent chez ses 
accompagnateurs aussi. Beaucoup de tendresse et d’humanité dans cette musique qui vient d’une 
profonde sensibilité. En écoutant la musique de Gerardo Jerez Le Cam, on partage un ressenti des 
sentiments humains qui nous sont les plus chers. Toute personne qui a été amoureuse une fois dans sa vie 
ou qui aurait aimé l’être ne peut qu’être troublée agréablement à l’écoute de ce brillant CD.

A La Votre, Télé Nantes, magazine culturel, EuroFonik, 28 mars 2012 :
http     : //www.telenantes.com/Divertissement/A-la-votre/2012/03/A-la-votre14  

Couleurs du monde, Radio France, Françoise Degeorges, 21 mars 2012 :
http://sites.radiofrance.fr/francemusique/em/couleurs/emission.php?e_id=435000332
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Eurofonik, un vent d’Europe souffle sur Nantes, Extrait du Journal La Croix, Festival 
EuroFonik, 2 avril 2012, Jean-Yves Dana
http://www.la-croix.com/Culture-Loisirs/Culture/Musique/Eurofonik-un-vent-d-Europe-
souffle-sur-Nantes-_NG_-2012-04-02-784252

« Eurofonik, un vent d’Europe souffle sur Nantes
Les sonorités de Suisse, du Portugal, de Suède et des contours méditerranéens, entre autres, se sont 
répandues samedi 31 mars sur le nombreux public venu assister au festival nantais.
(…)
A 20h15, le mariage de la mer Noire, de la musique de chambre et du tango avec l’ensemble Jerez Le Cam.
Le festival a permis d’entendre la première de « Raices », nouvelle création du pianiste nantais d’origine, 
Gerardo Jerez Le Cam, née d’une résidence à Bouguenais. Le pianiste, le violoniste Iacob Maciuca, le joueur 
de cymbalum Mihai Trestian et le bandonéon de Juanjo Mosalini ont proposé des échanges 
enthousiasmants entre plusieurs mondes avant de finalement les laisser se marier… »

1er Festivak Eurofonik – cité des congrès, extraits, blog Atelier des Initiatives, Sylvain 
Ghysens, avril 2012

« Un génial quatuor de jazz (violon, cymbalum, bandoléon, piano) dirigé par Gerardo Jerez Le Cam au 
piano, sosie de Robert Charlebois, qui propose une très belle rencontre des cultures tangos et des 
musiques tziganes et slaves. Ces quatre virtuoses passionnés nous ont offert un très joli moment, d’une 
musque chaude et émouvante, le spectacle était ponctué d’échange avec le public ainsi qu’une grande 
complicité entre les membres du groupe. » 
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Presse Régionale
France Bleu Loire Océan, 10 mai 2013
ÉCOUTER
Il y aura toujours un océan pour alimenter le vague à l’âme de Gerardo Jerez le Cam…celui qui sépare la 
France de l’Argentine. Ce pianiste-compositeur  vit aujourd’hui à St Sébastien sur Loire, il s’est imposé 
dans notre région avec ses formations et ses créations musicales dans lesquelles il mêle tango et autres 
rythmes des pays de l’est et d’ailleurs …en fait, toute l’histoire de Gerardo se lit dans son nom : Jerez Le 
Cam.
Un paradoxe du plaisir de la tristesse à retrouver dans le spectacle Raices, ça veut dire « racines » en 
espagnol présenté le 16 mai au Théâtre de Rezé avec l’Arc.
A suivre ce même soir la création de « Las voces des silencio »  qui rend hommage aux peuples oubliés 
d’Argentine.
Un spectacle qui sera aussi donné le 23 mai au Grand R à la Roche sur Yon et le 31 mai au Théâtre St Louis 
à Cholet.
Plus d’infos sur le site jerezlecam.com

La Nouvelle République, 29 novembre 2012
« Le public de Landes-le-Gaullois n'a quitté la grange de la Cueillas qu'après quatre 
rappels ! Le duo que Gerardo Jerez Le Cam forme avec Iacob Maciuca chérit des réserves de 
virtuosité enthousiasmante au service de superbes compositions. Ils jouent un tango 
poussé au point d'incandescence du lyrisme musical. C'est un répertoire héroïque qui parle 
au cœur, au corps et à l'esprit. »

La Nouvelle République, 30 novembre 2012
« L'Argentin (Gerardo Jerez Le Cam) et le Roumain (Iacob Maciuca) ont su entrelacer les 
sons de pures compositions d'un nouveau style. » 

HaG!, journal d'info de la scène nationale de Blois, # 10 novembre 2012
« Pianiste et compositeur, l'Argentin Gerardo Jerez Le Cam joue du tango et parfois non.(...)  
Depuis qu'il a rencontré des musiciens des pays de l'est de l'Europe à son arrivée en France 
en 1992, le métissage est sa partition principale » 
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OUEST France Nantes,  7 Juin 2011 

OUEST France La Roche-Sur-Yon,  septembre 2012 
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OUEST France Nantes,  18 Juin 2011
Quotidien

OUEST FRANCE Nantes, Mardi 16 mars 2010
Quotidien 

Gerardo Jerez-Le Cam aux Instants du monde – Rezé

Rencontre avec le compositeur Gerardo Jerez -Le Cam, le plus rezéen des compositeurs argentins. Il 
animera un des temps forts du festival Les instants du monde.
Trois questions à Gerardo Jerez-Le Cam. Il a parcouru avec son piano tous les quartiers de la ville pour les 
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Instants Tango, prélude à sa nouvelle création « Tangos para Bach » qui sera jouée jeudi 18 mars, lors du 
festival Les Instants du monde.

On dit que vous êtes le plus Rezéen des compositeurs argentin. Quel est votre parcours ?
Je suis né à Buenos Aires. Ma mère avait fui la guerre civile espagnole. Mon père, Breton, est né ici à Nantes. 
J'ai grandi à Buenos Aires. Ma mère faisait du théâtre et jouait de la mandoline. Moi, ça toujours été le piano 
et j'en ai fait mon métier. À 20 ans, j'étais pianiste mais aussi compositeur et directeur d'orchestre. Je suis 
arrivé en France à 28 ans.

Comment vous êtes-vous retrouvé à collaborer avec l'Arc ?
J'avais déjà commencé à travailler sur l'Europe et j'ai décidé de m'installer dans la ville de mon père. J'ai 
d'abord rencontré Maurice Cosson, le directeur de l'Arc, puis Philippe Le Corf, qui avait fondé l'Aria. Il avait 
très envie de mieux connaître le bandonéon, l'instrument du tango. Le tango, c'est une des musiques 
populaires les plus classiques. Nous nous sommes aussi trouvés tous les deux un point commun : Jean-
Sébastien Bach. D'où notre première création il y a deux ans, « Barok tango ».

Pendant des semaines, vous êtes allé jouer dans tous les quartiers de Rezé. Quel bilan dressez-vous 
de cette expérience ?
Je n'avais jamais fait ça. Avec Iacob Maciuca, qui m'accompagne au violon, nous avons tout balayé : les 
écoles, les centres socioculturels, les maisons de retraite, les foyers pour personnes handicapées... Nous 
avons joué partout, y compris au domicile des gens ou dans les couloirs du Corbusier. C'est une expérience 
unique et stimulante : la musique est faite pour rencontrer le public, pas pour rester dans son coin.

Jeudi 18 mars, à 20 h 30, Nouvelle création de Gerardo Jerez-Le Cam avec l'Aria, « Tangos para Bach », 
théâtre municipal (renseignements à l'Arc au 02 50 70 78 00).

OUEST FRANCE Nantes, 30-31 janvier 2010
Quotidien
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20 minutes, 9 décembre 2008

Ouest France, 16 septembre 2008
Quotidien
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Presse Océan, 8 mars 2008
Quotidien 

Presse Océan, avril 2007
Quotidien 
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Kostar , Avril 2007
Mensuel (culture Nantes, Anger, Rennes) et web : www.kostar.fr
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Ouest France, juin 2006
Quotidien 
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Nantes Poches, 11 mai 2005, Solen LE CLOAREC
Hebdomadaire

JEREZ LE CAM ENSEMBLE -  TANGO IMAGINARIO
C'était à l'espace 44

C'est un œil collé sur un énorme trou de serrure qui vous accueille dans la salle de l'Espace 44, pour ce  
concert de tango : TANGO IMAGINARIO. Un œil gris masculin qui vous fixe entre deux clignements 
naturels, un regard profond qui semble avoir envie de vous connaître. Avec le passage de spectatrices  
en goguette, des effluves de parfum fleuri ajoutent une note romantique à cet échange... Arrêtons le 
fantasme ! Il ne s'agit que d'un film vidéo projeté sur un fond en forme de rond qui sert joliment, de  
cadre et de décor pour le Jerez Le Cam Ensemble, une formation franco-argentine de cinq musiciens et  
une chanteuse.

Sous un éclairage orangé, ils invitent le public dans un voyage essentiellement à Buenos Aires d'hier et 
d'aujourd'hui,  avec la  sensation parfois  d'une chevauchée sauvage dans la pampa.  Compositeur  et 
pianiste, Gerardo Jerez Le Cam évoque ici ou là des images de son enfance avant d'en restituer une 
partition  musicale  :  les  matchs  de  football  dans  des  stades  bondés  de  supporters  ou  l'aventure 
dangereuse  d'y  assister,  les  chiens  errants  au  museau  docile  ou  aux  crocs  carnivores,  les  pluies  
diluviennes qui inondent très rapidement la ville et son ciel de plomb qui alourdit l'atmosphère. Le son 
d'une radio et son commentateur illustre ce passé comme un bref intermède.

Chaque musicien a son instant de solo, manie son instrument avec dextérité et dans une recherche de 
création sonore en dehors de ses conventions. Bandonéon, piano, contrebasse et diverses percussions  
afro-cubaines s'allient avec fluidité, tantôt dans une douce mélancolie ou nostalgie,  tantôt dans des  
rythmes survoltés ou « hargneux ». Là, une sonorité tzigane, ici un style amérindien. L'esprit vagabonde 
dans une histoire, un lieu, avec des personnages. Le tango dégageant une telle puissance d'émotions, 
portant un tel imaginaire, en fait chacun peut se faire un film.

De temps en temps Sandra Rumolino, la chanteuse, fait son apparition toute de blanc vêtue, toute en 
finesse. De sa belle voix travaillée par le soleil, elle offre mélancolie, douceur ou comédie. La complicité 
de ces six artistes fait non seulement plaisir à voir, mais contribue aussi à rendre ce spectacle de tango  
enchanteur. Il ne manquait qu'un couple de danseurs...

Solen LE CLOAREC
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Supplément Ouest France, Scène Nationale de Saint-Brieuc – La Passerelle
Sept-Oct-Nov 2005 
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Presse Internationale

Le Petit Journal, 20 août 2009, Iris MEYER 
Le média des français et francophones à l’étranger – Buenos Aires
Quotidien, www.lepetitjournal.com
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La Gaceta, 5 septembre 2009
Quotidien, Argentine

El Cronista, 29 août 2009
Quotidien, Argentine
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El Pais Digital, 26 août 2009
Montevideo – Uruguay

Galeria, 20 août 2009
Montevideo – Uruguay
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L’Orient le Jour, 7 mars 2008
Quotidien, Liban

L’Orient Le Jour, Lundi 10 mars 2008, Zéna ZALZAL
Quotidien, Liban 

FESTIVAL AL-BUSTAN - « Tango Imaginario » avec l’ensemble Jerez Le Cam 
Vagabondages dans les mondes magiques du tango métissé... 

Le tango, c’est bien connu, est une musique sensuelle et nostalgique, fougueuse, avec des plages 

de douceur dominée par le bandonéon et tout en rythmes saccadés. Le Tango Imaginario proposé 

par l’ensemble Jerez Le Cam est tout cela à la fois et... bien plus. Sans renier ses racines, ce tango-

là va au-delà des stéréotypes gominés pour recréer, par les compositions et arrangements de 

Gerardo Jerez Le Cam, compositeur et pianiste argentin installé depuis une quinzaine d’années à 

Paris, une musique métissée et modernisée, nourrie d’expériences glanées au fil des rencontres 

avec d’autres univers sonores et proposant un passeport nouveau pour l’imaginaire. 

C’est donc une musique voyageuse, vagabonde, charriant avec elle une large palette d’influences, 

de couleurs, de sonorités et d’échos qu’a servi, durant près de deux heures, l’ensemble Jerez Le 

Cam sur la scène de l’auditorium Émile Boustani, dans le cadre du Festival al-Bustan, à un 
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auditoire légèrement désarçonné au début du concert, mais d’un enthousiasme délirant en 

deuxième partie. Et qui a spontanément battu le rappel des artistes, mais après la dernière 

milonga, par des applaudissements aussi nourris que rythmés !

Petites histoires de lutins, 

d’anaconda et d’araignées

Un public (d’âge moyen) qui s’est laissé apprivoiser par les anecdotes et petites histoires narrées 

par Gerardo Jerez Le Cam en prélude à chaque morceau : des récits magiques et exotiques de 

lutins au clair de lune, d’anaconda amoureuse d’un homme, ou encore d’araignée fatale aux ébats 

de mante religieuse... portés par des sonorités où fusionnent tango nuevo, jazz, rythmes tziganes 

et africains. 

Mais aussi des souvenirs d’enfance à Buenos Aires reproduits par mouvements vifs, 

tourbillonnants, évoquant les espiègleries des jeux de gamins ; une fugue aux couleurs d’une 

plage du temps de la jeunesse ; des pièces mélancoliques et ardentes dans lesquelles l’âme slave 

semble faire écho au spleen argentin ; des duos instrumentaux aux dialogues aussi surprenants 

que fascinants, ou encore des mélodies nostalgiques nappées de « noubas » tziganes, 

superbement interprétées par Sandra Rumolino, la chanteuse à la vois ample, chaude et sensuelle 

qui accompagnait, sur certains airs, le quartette de musiciens. Un ensemble cosmopolite composé, 

outre du pianiste – à l’origine de la création de ce groupe en 2005 – de l’accordéoniste Juanjo 

Mosalini, alternant bandonéon et congas, de Jacob Maciuca et Paul Lazar, aux violons, et du 

percussionniste Olivier Congar. 

Des musiciens à la générosité innée, à l’énergie communicative, à l’univers sonore riche de 

multiples évocations, qui ont entraîné un auditoire captivé dans un vagabondage imaginaire des 

faubourgs de Buenos Aires aux rives de la mer Noire. Sur les ailes largement déployées d’un tango 

voyageur... 

                                                                                                                                                                   Zéna ZALZAL
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El Pais Digital, 26 août 2009, Carlos REYES
Montevideo – Uruguay

Espectáculos

Llega "Tango Balkánico" hoy al Auditorio Goitiño

Fusión del dos por cuatro con ritmos gitanos y rumanos /
CARLOS REYES

Esta noche a las 20 horas en el Auditorio Nelly Goitiño se presenta el grupo Tango Balkánico con su 
espectáculo homónimo. Se trata de una experiencia musical interdisciplinaria que juega con la mezcla del 
dos por cuatro con los ritmos populares europeos.
El grupo fue creado en septiembre de 2008 durante una residencia en el Centro Cultural Pôle Sud, en la 
ciudad de Chartres de Bretaña, dando a conocer su primer concierto, titulado justamente Tango 
Balkánico, ese mismo año en el Festival "Le Grand Soufflet" de Rennes.

El cabecilla de la banda es Gerardo Jerez Le Cam (Buenos Aires, 1963), quien desde 1987 hasta 1992 
dirigió ópera y zarzuela en la compañía lírica de Víctor Lopiano. Tras presentarse en los teatros Lasalle, 
Auditorio Belgrano y San Martín, de su ciudad natal, en 1992 llegó a Francia, integrando la formación de 
tango contemporáneo Cuarteto Jerez, que interpreta obras de Astor Piazzolla y composiciones propias. 
En 1996 creó con músicos de Rumania, Bielorrusia y Francia el grupo Translave, formando luego, en 
2005, la agrupación Jerez Le Cam ensemble, que produjo los espectáculos Tango imaginario, Nubes y 
tango y Tango Barok.

Fue en esa línea de trabajo que el año pasado surgió el proyecto Tango Balkánico, producto de una 
ecuación artística que realiza Jerez Le Cam, cuando se propone mezclar los sonidos sincopados del tango, 
que había mamado desde la infancia, las melodías del Este de Europa. Para obtener el resultado que se 
consiguió fue fundamental el encuentro de este artista con el violinista rumano Iacob Maciuca, un 
virtuoso de la música gitana que también había llegado a Francia en 1992.

La fuerza del conjunto musical es posible también gracias a la energía y el color que aportan otros dos 
integrantes: Juanjo Mosalini, desde el bandoneón, y Mihai Trestian, desde el címbalo.

Tango Balkánico va hoy en la Sala Nelly Goitiño. Las entradas están en UTS y valen $ 200.

Estética de ida y vuelta

En Francia, el compositor y pianista Gerardo Jerez Le Cam da un giro a nuestra música ciudadana, 
acercándola a las músicas del Este de Europa", comentó en 2006 la prensa porteña, mientras que el 
diario francés La Nouvelle République había destacado antes cómo el compositor consigue que "las notas 
lánguidas de las milongas mueran sobre el aleteo de las músicas del Danubio".
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La Plata, 2 mars 2007
Quotidien, Argentine

El Dia, 2 mars 2007
Quotidien, Argentine 
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El Imparcial, 1er mars 2007
Quotidien, Argentine

El Imparcial, 27 février 2007
Argentine 
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